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Parait tOUS POrRIER, DESSETTÈ Cie,

Canada et Etats-Unis: Eiliteurs-Proprlétatres,

Un An: $1.00, - Six mois 50 et@ BQUIV. st-laurent, MONTREAIr

Montréal et Etranfer: 'A REvuE POPULPRE est ex' a

Un Am., $1.50 Six MOIS: '15 ets les, mois par la 90ste.entre le 5 et -le 12 de chu-

Tout renouvellement d'abonnement dokt nous parv Ir dans la mois merne où Il se teimUne. Nous ne ga-
rantissone Dao l'envavl des nuinéron ajitêrieurs. en

Cloches de Pâques solit.. maintenant sourds au formidable
bruit dC la bataille comme au son argentin

des cloches pascales qu'ils n'entendront
NE fois de plus les elo«hes -de nos

pluý jamais!
u églises égrènent joyeusement dans

Ils -sont tombés pour fa plupart M'aper-
l'air la chanson pascale; une fois de

çus dans la grande hécatombe et leurw
Plus nous célébrons la résurrection du Di-

noms trop- nombreux lie conserveront au-
vin Maître et le triomphal alleluia qui vi-

cune parcelle de cette gloire dont on se
bre sous les voÛtes de nos temples répand

plaît. à gýt les héros morts sur le champl'àll4ressedabs noÉ coeurs. de bataille.
Xais cette joie est Marquée d'une oln- - Seftnt-ils oubliés pour cela?

4rel;,jalors que d'un bout à Vautre de no-
l'ci-bas peut-être! Les morts vont vite,immense pay,5 ce ne sont que chants

a-t-on dit, et, les vieux qui resteront pour
e-paii et' d'amour qui s'élèvent. vers les

pleurer les jeunes que la guerre aura prisgleux, nous ne pouvofflnous empêcher de
disparaîtront bientôt leur tour.

Penser àý eens:-qui, aeTautre côté. de -VO-
Après s'être pafiWo=týée. quelque teffl ý

une lutte frAtri.
r@deyitndý% indifférente, le, sotte!rietentir les nues du bruit ae

matériel de i;eýxiàteî il ë e et les p1àýleuýS canons meurtriers.

Déjà Noël à trompeurs a0ýveront. de »emer la :Du8_ý
élèbré là4bas dans le

ýsýng -e fà np raille, Oomme ée,ýn ' le Noei l'oubli,ànr ce9x. qtù'.,ào7it. disparn*.ý
Ils seront bien morts ýau Mý"de1l'one,, ýcÇ s«Iit le Pêqpýý.r0u9eA.

4aýjiàéý deeui sur ubem brûléesère: à,'Parýille,..éoque, la
Fêté pax l'âýrdeuf iclu it les

Vigueur et sans séboi àù,:ïýde1=Î4ý', es.
et, délgiWes,an_

passera ehaý1ue, àÉiïêé"<ùü fréÏàii&wmë«Iý,vie' Il-eili;euâe.
ýd'amour quane sQ=«.ùhtý les eloph« àeF"partuï ùê :j nes
Pâques. L 'H 40 eeti,ýDil:

brutal- 'de
Il dans .: léï c1ý Î lointains,, trme-et qui

p as"1ý ýM - rii
1-û Dieil u,%ebil "pas.Ours Sous que liés pi6dfj de

,V
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ARMEES MODERNES1111ý

oýi9ine leur composition, actuelle dansles
principales nations- europeennes

e -tuer son voisin ffltaimi vieille beaUCOUP de poiùts aux armées, modernes.
Caïnen a,.donàé le: remier -ýTeuslescitoMm dont.lyaptitude était, 1 re-

afflusinant -&b6lý et 8e Pen- connue devaient faire le service ndlitaireChàEt M=6- à la revçite.,et à1à bataille re- -soixante ans.
jusqu'4 l'âgedt

à fflus loin emeore, S1ý Von en veut L'armée romaine, d'abord organisée en-'pre)iI&e ýà:téI là r&îtý bibliques qui centuries, eQUtilýgents ailiés et 't -ui".s
iSý , 1 . ý , Md6peigneût la lutte insensée des mau- auxile ire était divisée en légions on yvalsalqgKlý -contre leur Créateur. voyait deý trou e e- . 'i . géni, de'.S'erýeice&suit la tradition,: mai$ 8p&iaux- Comme de nos ýoü t 8

j rs e i, faute
Wtr'OuVý le moyen de Per- d'explo"e ils ignoraient

aè
-J:ýàxt 4b faire sautemý laî txýam_

de mamière 1ýîàire, de la éhéesi ils ùQnngi"entýméan_
k'P1Ùý épéuvantâbl eelui d'en construire.,

quipuiwent rwmý de, fort so -SM
mentaient

14
armêes àc j adis ne rý bàrýîèrée,: diveýffl

tement,,epmme. de ný8 jours.
Isait la Cette atm à

des muititlidÊg.
èk: e. îâ: &Aés plug Qaù!e luisMOI dur 1"-'

Ëp.eefionnel et
rýP

ëa aux,d'i rue- ýErù»e' eh »I une,'ûffrýýje
-n

MO-

,des b, Mi
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vent la conquêt'e romaime les armées su-
bissent diverses, moLiifiMti-Ons mais., t0:11-

jours com osées de volontaire§ satisfaits

de faire la guerre pour se livrer au pil-

lage elles commettent parfois d'effroya-

.x bles excès.
régimeýféodal commence à ins'fituer,

les armée$ permanentes et enfin, après de

longues modifications, « on: arrive amit -véri-ý

tablesiarmées de métier, au tirage, au sort

et enfin, pour la majeure par les

mées européennes, auService obligatoire,.

Depuis jà demi-ýièc1e surtout, l'oTganlý

sation militaire s'est poursuivie avec une

f ormideble ixite4sité en' Europe. Jadis une

armée de 40,000 hommes représentaitune

force importante; aujourd'.hùi ce n'est

qu'un corps d'armée, simplement et , la

guerre actuelle en. à jee plà de trois

cents comprenant ce nombre d1ommes Soldat de

les unscomtre les autres!

dû ômtw- L'équipeniLnt et: Parmenient des so]4;ýtp

modernes a été lýoibjet (lé loi!àUei. et

Spéciales et la valeur qu ÊS repT4eUteýDt'

en argent atteint: des 'sommes,

possibles à évaluer én.,tptalité. pour, les

nations belligérantes.

Nous. passerons raq#.démet' en revue

(juelques-uns -de. ceýx qui f ont tant Éàrler

d'eux eure fietuelle.

Un type bien. mnu, iêi,ý c'Çýît le High«

lander dont -ýl110JrJOnal 'tý»atuM.e èât peut.

-être le phis !Ùt6-ressant de tous.- tien

quen te#pe.,de fuèrre' fé légendaire
ouleeýS soi reMp1É,ý 6 PU,:--î

pon! aux gaià e t

'l'étoele kheWpb,1ý p:ret em' bràves

1801-dats n'en opt'pe M'.e de leur déb
xe de ëUrioeé loe-, ar-

1e "Ift

."ce "nt des honiiz*g,:

4,ýA'plus belles es fait4.

armes quilË a,!goftq&eent ne se ýeomp-
Fu,
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tent plus.. On cite, entre mille autres, le

cas d'un de ces soldats, véritable géant,
qui transporta lui seul une mitrailleuse de-

vant un pont qu'il défendit contre les

troupes allemandes; son feu rapide etpré-

cis détruisit quantité d'ennemis et permit

aux renforts alliés d'arriver à temps.

Quand cas renforts arrivèrent, le héros

mitrailleur tombait à son tour pour ne

plus se relever. On compta ses blessures.

il n'avait pas moins de trente balles dans

le corps 1

La plus grande partie des soldats d'in

f anterie anglaise portent l'uniforme khag
ki composé d'une tunique avec poches

pratiques, culottes et jambières de'même

P,ý couleur et la casquette à fond plat. Cýest
L

également la tenue de combat revkue par

les volontaires canadiens qui prennent,
part actuellement à la lutte.- Un troWier du i-ol Albee

de Belgique
soldat digrantezie La cavalerie possède une assez grande

variété d'uniformes différant selon les ré-

giments. Dragons, hussards ou lanciers

sont habillés plus luxueusement que dans
armée dTur e; -en tempsde

toute autre op,
paix lorsqu'il y a- lieu d'or aniser des

cortèges offmiels, ces eavaliei contri-

à leur donner l'effet le plus impo-

sant et en temps de guerre, ils ont fait

leurý,preuves comme sold-ats valeureux
"Icomplissant des charges hérelques qui

.2
rappellent celles des jours les plus glo-

rieux de Phistoire.

Dans, les rangs w1ZWs, combattent les

fameux Hindous - dans de précédents nu-

mýrosde la "Revue Fopùlahýeý' nous leur

avons -ecnsaèré des articles spéciaux aux-
eurs urront se reporter.

quels nos lect Po
Çeý..,onten eeotde- véritables guerriers de

1 e et dont ilés hauts faita laisseront...

.96uvmirs aux siýM4t1$. àeGu.ii-

aume qui 0uront,. pu

w
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lia. gravure a popularigé depuis long-
temps le type du ti7elýPW.de Frànee, soit
à pied, soit à dhevaý ý la gu8ýre: actuelle
l'a.r'endu familier à,eoeleetelffl.

'Le type le, mieux., ornnu Jà soldat fran.
gais, c'est le fantaskn à la. eapote,.bleue et
au pantalon rouge; désigné4ans ce,_pgys
sous 4s sobriquets. lés :pdus.'. bizarres, 'il
S'iutuule"volûntÏers lui-même

toýs"trôu£oýn, et autre,
ganceà du même genre ce quime llenlpe
ýahe pas dy, aller laediment à la baï.oimqt- ê
te:.dans lWký. chsmes fuýiêuges où il êXCellý

èýaffleurS à revêtus 111ýMe
aujlortue mais de.. éoüleur, bléli-Somb-re
ent, des fantassinq pýrt14eUfièrement robus-
tes et qui inspirent: une telle crailite aux-
boches que ceux-effés ont surniymniés less
"'diàbles bleu,87 apik:que de
la montagne, le8.,vÎff; ehl"seurs al-pins. Ulm

ni"ûu en pe-
tite tmue

de comba-ty ü;ýL voit aüs8i leg tëepes algé,
riennes aux u

4'j', sp 't'aie déhomlàée: ',ý .héc'hiâ Lùý
výs ont ék»ýe 'Ment laehmhia et i1ý ýOif une
Manière dé la porter eranement 5ýil! l'o-

'f iiit penser un Véri ",Prý
lee zûuave8,' eux,

ruent lé .1>1.ug> àéýie1.làim'1ent du luonàe.
it a Ue lent que a

y',,a les
19* drffl ns,, les et Iàs
hùwwdsý Les premîerý,, eiý ce qui

de rý6g Reulement
.ont couservé la ën!râmý ïd4taü!ÇLl 1
È d'ai eu eum, oïl-

rýMîieàý et d:ra.goüo ont' 0#4 l
que en niétai êfïý de cýe,-
val wu- le

............
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sur la nuque. grenadiers ont toujours le "bon-

A cette caveerie ont été -ad- net à'poil" des troupes de Napo

è ent des soldats ýd'A- léon; les dragons ont le casque de

a au long manteau arabe tels métal et parfois le shakotandîs

que les spahis algériens ou maro- que les lanciers sont coiffés d'une

czapka" un peu analogue ià celle
Le concours des turcos et des des uhlans,-

JýpahiS 1POI21me -celui des Hindous a Quelsque soient leurs uniformes,
Aaît dîýe aux bodhes que la Fra n- ces, vaillants soldats ont justiflé.
ëe et l',Angletýrre employaient des une fois de plus là parole de, R-
barbares contre des soldatscivi- sar qui avait déjà su les apptécier
lisés. et disait volontiers "brave comme

Le contraire eût été plus juste un belge".

th Russie, 1'uniÈorme militaire

est PSe6que géné'ralement vert Pusons maintenant dans Ie
âOVàbreý; &Ouple et pratique il est U,ý camp adverise, eeluiid l'armée bo-e

eàI am.Ommodé aux conditions du ohe suivant le Urme définitive-
climat et,,U'Mt pas'beaireoup visi- ment consacré.

à pÙrîirý à1une eértý",é L'infanterie allemande est vé' 'i un drâWan
importante a ans tue d'un 1 gris »ýécia1 qui se don-

I.Me guerre-moderne. f ond facilement avec la couleur du ter-

'Les Cosaques forment rain; de lourdes bot-
l'élite de la cavalerie. tes contribuent enco-
Ces, cavaliers d'une har- re. à donneý,à ces soi-
à4ésse et d'une habileté dats l'allure mumve
extrême ne portent pas que' leur vaut déjàleur régim.

èPýrO»S; UA fouet long e ifel4ére,'
...et simp1,è : leUr- sembre die sauciÊse et. ýde

prhféxabl.e' pour acti'Ïver choucroute:à

montuM ce..,

Léa Beý' eàqui se ýont Certains: -réglinen
n1jUalk d'une mWidiére de eavalerie ont-A es
adiairable ýPWî-,,%ùt eimt=ýes d >une gran.

MtýRqUé et leur de riolfesu en.

eourageusë faeeil de sembile de troupm,

dans Vin Jk, MrS èru le
rit n eoeume quî: et" "rêpJýMéMte üJýe

',b,ýe,,aueouP celui é»rý,
s ff mef, "Ï

ý4#imeùtnde bien, uwi

_C,
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C'est cette force que le Kaiser croyait lui seront imposées.

invincible qui a été cause du plus grand L'échéance sera lourde.
malaise depuià'un,:demi-s-iècle en Europe; ce sera

Comýne on dit au Palais:
c'est elle, qui a obligé les nations à faire justice!"

in -de se mettre Terminons. enfin cette r ide éf
les plus grands sacrifices af ap ude par
en mesure de pouvoir résister victorieuse- -une revue de quelques chaussures.

men t à la brusque inévitable un jour ou botte adlemamde est sup6rieure pour l'exé-
Fautre. C'est cette force enfin qui va- cution du "pas d'oie"';, -elle pèse 4 livi-es:

ître pour le - &t 1 once. Ensuite'ies e;4aûss üe aRglais.
disparai Plus grand spulage ur eý

du momde et la venue, enfin possi,, et française, eonfortable's et solides:; la

ble, d'une paix durable. première pèse 3 livres et 9 onces et* la
Citons éhý-le aoldat autrichien. Wtu, déuxième 3 livres et 12 onces. Vient en-

sauf en ce qui conýerne la coîffure, unP eu àuité lu chaussur.e.ýerbe, la plus légère de
POiiibid le. sokat, allemand, il n'à pas la téùtes: 2 livres et12 onces. Enfin la botte
discipline de eelùi.4ei mais il l'égale. en aiifrielpenne pesant 4 livres, d'une él'-,

sa rage. cawmecelle de son gen" semblable à celle de la botte alle
ýnè lê sauverra pas de la caïtastrophe. finale markdê:: ais qgî -malgré son poids 'aura,'
ùl*ii$ «niribi-ýera, au contraire, à lui ren. :pas pie ýý ,,reussi,à 4mser lè

-0 plm: dores les conditions -de paix qui lik

0

POURQUOTI

:Pourquoi, votre regam de 1 àOiý
ýOhè» andop MW »M Jeux venaib&JI sepoe«
raimaig, dýun foi amour, cette »nt- e=ffl@O,
AU charme Mîrange et douyl'promat çommýè un bAtsm

Ï,
.*Qrque vos doigts toudas p»rMý09I dW'Iýrùmeesef,

Q4àà à mes doigts tremýbI&»ts ïts venaient
1 votre sOILrJ»ýý,A latroublante lvresmp
» photre Amoulle« VOLbdt-il: me.,grioe?

Our',; toute heure,
0 Iâo! bmf si cher, tgqt, pré& de ina démeute?
-àfcm étie trémtmait ýàâ ke7ui bruit de e0o pas

Ot pùur4ýýI, éà mutûil ma 0040,
A mis cetterouge ré".
flotkrquoi,, ditc». »gurqiwl, si Veus

_X

ËI I
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Le Tir sur les Ballons ou
les Aeropla'nes

On s'étonne parfois qu'avec les ea-

-non% et les fusils à grande port",dau-

joUT'd',hUi, les aéroplane& et ballons ai-
rigeâbles puissent encore cireuler au-
dessus des lignes ennemies.

ý%,nS-doute, ils constituent une belle
eible mais il ne faut pas oniblier que
leur énorme vit-esse est _pour eux

-ÀlIeure des sauvegardes,

a&rnlanes surtout, qui peuvent fil er à l'allure de 60 milles à l %iure et plus'.
à atteindre quand ils sont à une grande hauteur et' celui qui lei

1ýJ1 Plein plaeerait son projectile bien loin derr!ère'ýux.
ýtýý0 ià ontrera la dé ceci.

a tireurs ayaiýt prie pour but un aéraplAne volant. à la hauteur de.,.
es faut à balle -du lu$ il environ u wonde, plus

Pô Pèndazit eefte saiý4i)de, 1aérop1aýje
Ur'P, ",, te digbaàde-en hwatàýur

'eu, 4.bal-le ira..eèg 27, verges; s'il a.,étë visé dans le. mh-, Il ý'l11ý4 pas-
:» ëë qui réviint',à dire, pou -VOir une ehame de i"e:."

_,faut vise.r. à,
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ce chiHre n'est pas invariable; il aug-'
mente avec la vitew&é et là hauteur de. Pa. La PôIiteýsle. en
érdP.lan8 et dimi &'ýèc el - C'est une

raPide de la part des On, à. îcîtý. àOu.v,6zt lés règlesdu cultw.des
ni îb dU Ic . et., 02.1 a rap'--T abat- Porté dédifia-niea. hîstoiou,4 lorsqu'on cherch bür.:i'e à les a,

tre à Miltraillieuses ou de canons, dération dqnt.. ûn entoure, au pays du Dra-
la besQgue' est de beaucoup faci e souvet des ai .eUx.
Mitrailleuse disperse ses projectiles sue ulte qu'il iiiut: sans 41

trýun .,espace assez èteadu qu'elle _6U verý une -r" n., à. 17,empreeémmtevee.
I'ýeü réalité.. Comme elle' envoie pluAieurs lequêl, dernië'n'l'elit, en Chine,19el#ain'es de bees dans Sm, qui pour assouvir une vieiliun t très - y e rancune,,,.emps t - 71 - ..eoart, il y a, b.8aucoýip it. ué iluitaminelat Un homme doni lade zigqùes dç la
part de Peiseau mécanique dýén l'essemblance: avec Son ennemi l'avait àhUý
au 4101ins une aubon en&,oit, iýtzivit,-,daiis sa i nâne s de

jýe0bnS -est en,26re.Êlùs dangereux PO da victime, une lettre piewe.. de forýnià-là:
ii4s, lai soùhàit=t -POS...

toucher, 16, dèýI"em.ent énorme de Vair eolnPlét et 10- ýeUM6 ét -crn'4y'. il
ýeausé par Vexplosion euffl souveiii à re- Po urrait leeroire, dIuý

ne ý&cétie macahre ou mý U-U remii
tourner 1'aëjýoPlaI le et à le faire tom-ber. d
il faut, im villo é par la frayeur d.%ne

ie 4'un grand sang-froid. et cau's.
ommée Mon.. 'L'éjan,. assassin

d'une iwdbîleté cons p Our oser, 8 4%,i
-lé 'a ýýj4iSSiye, et ses

eosez '-aù tir-:Uë I-ýwwîI tïeý lauÉf ô t à éour,
IculwWélkoutu e -veut.

4ui veut
nont, eux, p«rtîûIUlièý' re >

lýùr à4çrme, maffle en que te ývi

uxt autre e -X'que çeuDè eýSt Pj4ý'des :a PIA et
pas, atteindre d'au'm* ri eux et, ý-e

ý9T"7
eýurs ''que, eeùX4ýý, Èiew. apiniére bie'n, qâ]ý

SODC rfflPýiýo: de.gaz infiamwa- u d&triraent d'un de
ne dem»Ude ýejrffl«Ser à la ý'pa8e aux Indes

;ïG4eý- eeg coaýidératiO»8 ýPI devaIt
Alit que les, fIottýw aérienne« ne Peu-'< 'Soli ËMté là eenteu4ce d4ý, jùiw"'ré At pax

limi emowe que pas, g
ô n, attendait -Üelle s, SQ48 ýdoute

&rit ce brave ge-oiit>r
Ùt -Ugrands sýrvîÉes aif'petý 1 ý -e0dXP Inients à' Xý X. e

-emme Èom- 'être,
fà letir rôle Pa" ,

dj.

poomer laallemands qui ont le "Î4
dans jéuIýg 't

VS,

C
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Pý:

POISSONS D'AVRIL.
rJ d f 1 est, selon la' tradition, mip

avri u àýM4it auffli faire l'a fert0 gev,.=te z
gai et plein de fantaisie. C'iest l'é- ar rétait nufiaère. L'un -d etm, ow::

poque '*A-,i Îe de tous, les mY&tifieateum, le tait dans la voiture. L 'autre, regté. sur , lamoment bâni -des farce,% drôles et des h 6 rd
ý1 ermait l'a.porte et alffectait

poissons-surpris-es. une

Y: mille et une fardes eélébres dans Pendant te temîpq,ý_ e Ipretaier 0 1,eý t
les annales ae:,Ia ma"tilketion. Lemi,(é-- par 1 L'ýMà donnait iYa7,

%mieýS&peck en sont lés plus
11111etres% ée.réà' en an-ts Vhîer en Franee. ti'm fréquentée.
Le preânier fit 16ngtemps le déftspoir était recommenee 1,_ý,

La même manoeuvre
des co ck ges dé lâè -ale: pari- -cent de foie e:.Mves n ler apit une une to,ýjoür8 adeemal

à faire livrer donnée ýtait là même.' Rien nétait, pleaux 10-e a -M':àhuris 1 -objets les Plus drble que de,: go Teiâýe tette
aýraeedabrants et l'un d'eux vit -un jour adresse et d'y voir l'éi0zhemb't lé dé",

e. tous leff mar Sappoi.nteneUt des ravee çîoehers]ýiàrtuaiits: Cmb m t p tce en rodili 11 ces noM6rý bx
tale avléell les, plus'beaux fiaéresarriyan-9 aü m4me

de le4r..:::ea Point.
wvrli. le non Mbins illum-re Humoriste: av" .et ée-ýîaUs-rire, in-

elïpjit dji:wmùt- qû U Pàt des tîtigahis, Sapeëk fit',àimm4iý 1îeU,1ë4týý
dee bo»Sim de

'Une:,niiit' 111 soýýt
tire, il les eonvooqnà. touz droit,8:1, 1 'O-fi saùËU»e trop, 46,

Y us7
(le

funitr des myý

(Ille te là"

7
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veut finir s es jours-. Finalement il s'en- l'aventure du gendarme d'Heilbnun..,,est
dort et il ne faut plus songer à lui faire auagi bien savoureuse.
entendre raison. "Un,,,audwÀ,,eux filoü avait revétu l'uni-

Sapeek courut alors réveiller le plus £arme de endarme.,-.Caâqué' bott.éý le fuýý

ProchaijR:.épjýier et achète un nombre res- il1.àÉù1ýre sur le çev de

PetaMe de 1 tant de bon-. midizii village der Bilensbach, se rend'àeZ
after déclare à.brûle-pourp-aint qu'ilgies. Il lWallume, les place autour du dorZ' le 91

t r: ëst envoyé, par le pýr,ýwëureurr»yal d'Heil-meur comme -s'il se fût agid'un dépô àu
Ià voie -publique, puii il s'en va tr-ailiquille-. bronn aft -de proeéder à une.revision de

ment'.. . la, caisse communalè. Le grelffier lui confie
les livres et lacai Le gendaxme jette
Uli -coup d'ftiL.-sur,,Ia comptabilité, empô-
ehe 100 dollars et dit au greffier:

-En somme, je de-vrais vous arrêter,
car vos livres ne sont pas en règle; maieje tien& à scand,

-éviter le 'ale. VeuiJlez tou-
tdois, vous présenter ýdemain au Parquet.

A Gagexnberg, îl procède égale-ment
l'inspection de la léaisse, prend-100 doUars
et veut prélever un --dé-pÔt spécial d6 320
.,dûll rs mais le gr9ýâer &-lare qu'il faut,
avant de touehýr à eet argent, en aviaer

emmtre. Pendant qu'il court le pre-
t Pà..à.ý Be

le m44reý prý9i4,-PoUdre
d'escampette..,,,

uR farceur du ler avril
Un pffla», 49.e. environs ýdë Leipziè È Ien

fut dernièremeiii, prë"nir le bou stre-.imi Alleini". kalept Sam doutê jaloux
Ide ce'prirvîlège de fantaisie exelusivezent cle la -grande forêt vPý -«

La braw magiatrat constata, en-eet, parý-z&wrvé à la raëb frafflise, car, depuis
temps,.ils «e 80 t off,"4 evant mê. une immense lueur roufetre,. que le bois.

Keý oqlkq,:txàiduionlnlelle, Plusieurs ayen-
tuxes gaies: et nombre de my9tifieatio Il fit monner-,Ia toagin et avertir la lé

Oms doute nison, 40. ia:villlé: la plus rapproohëè, tàmdis,, .
que les pomp4rs et nombre d% 04tâprenaient en hûte la direiction de, Ilinc'

oire du eordonnier Voigt, devenu en- ..................... . .... ....
de :koepexdck" est encore, ré- 'die. Quand on arrivailans la.,

eu re'nditeompte 4Mîýk iý une S1ý-.

'Aer pûrbo È lune avait fait

âhe toute la
M*d, Il le maldr PoWX9 se_

tý"t les

eonnue, gnore 4'=,«*

C- z-
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Une Foispar An, le Roi d'Espagne Lave
tes Pieds de ses Sujets

.On sait le pittoresque et l'archaïsme des la plus désagréâble de l'opération revient

fêtés et cérémonies qui se déroulent cha- aux dignitaires de la cour qui ontlon--
que année enEspagne au "urs de la se- neur, si l'on peut dire toutefois de'iËéttre

MaiiiL, saïnte, et nombreux sont lés tou ces loqueteux e état de paraître devant
Xistýs du monde entier qui, à cette occa- sa Majesté.

tesles précaüti' d-'hygiène etSion, passetit l'es Pyrénées et vont dans les Tou es
-différentes 'Villes de la Pénin8ule amister mesures de propreté lëé,..plue rigoureuées
à ces m'anifes ' tati6na où la vil'eille Espagne sont d'ailleurs prises à l'avance par les

revivre. 'domestiques du pa'dis---t-e qui n'est p4
Maýi comme toujours, -le voyageû , r ne, superflu pour quiconque co 1 nnait la saleté

Toit que ce qu on veut bien lui montrer, dans laquedle se complaisent les misIèren4ý:-.1.:,

n-o;44re de manifestations parmi Les espagnols.
_t cachées à ses Douzffles, son e pauvres sont donc choisa t iit is chaque

année dans certaines conditions. Ils d01-

E. est notamment une cérémonie extrê- vent, être âgés de plus dé soixalite am 'et

ýcIurieuseý qîlf:,e lieu le jeudi saint n'avoir aucune maladie tontàgieuse. ili
à,.,Ia Cour: d'Àlph e. = et à laquelle passent un très sérieux examen méffi

4eulement, un petit nombre de nis on pr cède à leur nettqage et'à.
ri vil toilette.

égi4s. nome, du pape,
d'Es- Es sout'habillà des pm" à la ete 'a

Pa *à de la eourý On leu passe ehe
gn e, a awàdeurs dot grandes puis- frai une

mise toile blaz1eheý!..4Î.% bas blancs, Leg
y1les -un gi e Cie

dee pieds. guq-ýïel'le hommes uni : ton ei 1 t

ýi ýme. sur la personne -de couleur etdé eap, d'e'

mýêMe teinte 'Pâewenle toi1% un ý,Ë-,
uier pour raBoulrJés'; perà peau Mèlon et tin

3 1Aà1ôaý Les: fè1ffi1jý8S1 a" ,. îe#- tQ1kýý
qi[ý'Wne sý*e elles re1t1Ôt,ýSt u& e0atume dileandue iiottýw,

reet q4e,14 jwýtie une,,ý Xdantil: dt-, gants!bW&e -friA

' 1 5 ......
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de velôuýs,, un mouchoir blanc pour le cou On offre ensuite à ceux-ci, sur & a-
7111 manteau de leine noire-Aux, uns et bles, un rep M tout préparé ubquel le n ......

&,fi solides chaussures ce donne s bénêd!ùtiýn.
'"fil On Un a

de veau Le roi sert- les plats à la table des -hom-

emier rMaelen de lacouz lave D'es, là -reine 'à icelle d tleu>uue$ et
parfume les ý.piedm et les jambes des aidés, dans, ce service par I& grandýdPI2ý-

-duwe.paiivTeý-, qin entrent, pieds nus et Paeê, et les (I&mêa.de la cour-

nues> dams le grand salon des Ce- le" que.. maigre, le repas est, fort
'Pieux et et:,ýnfflt pae, une pénitence que

qu ý(yuà allez Plouvoir,
vous en rendre qompterpar la sîm ee ýénu-

Le menu ne comporte pas moins de sept
ÈÈV kMês de, P COI)eter une019sons, sans
oinelette ;114 poisson: et.ün vol-au--veiit aux
sardines, troig légtanes, heul éÉpêces dei

*4 C*>,,* J, fruitsi du' fromage, fùýCe gûteanx, le tout...
arrosé d'ex-celleiit Tiu

ailleurs
On afflure d' q-ne IEM 1ûdigonte,

sont beàuwup plus s,,engÏbleg pe
qulau, lavement de Iturs extrémité,

Mérkures auquel prm6clo,'lkr souveraia.
Týùit eOnqUJtýs ilsle-8 a ý 1 as

en

WIý e Sert leà" Pm'

,,",sont .dans
6nt, 'is dr de pJýý- »alir, u4 trAkinway à Liège, une daine

'A de Is orte, épiUR16, sui, son VýteU"",4 pau un petit.
r>»ý-Ant CýJe er .Po: djplopiiitique. ýtrie"JýIe

d4ges.. Le ýoiý, Un, efW61ý ë 1 i ti 1

W&'e aédîtieui., Par traio foi$
Èý mawn son ordre »wus'reee-yoi-r la moindre répon-

4hý'epéeet ses gautsp4w«,-; sè, Bxû0péý6'ilse léve et larra
le ýý14 eý Mýîibolm!eol:71"

lam -et luidit, f

ant ;emtlýee-et 4Iýe le faelle, 1 1) _ fMeý,,

'Meer Mi

J§,
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LES PEONS. MEXICAINS

:ý60nt"des hommes auxquels la politi- dans lee ranchs. Ils.sont gênéraIemeýt PW
que importe peu et quig6nt toujours prêts reèseux et ivrognes ; e'est pour eelà, quiiis

gé. trouvent le mkier deà armes plus sýo.tb.
et, 4 -se faire cws« la tête moy- riant et plus lucratif

-,ý'eMant un doHa-r,ý ar: jeur. Leu& amour des jeuxde hasard eý$t éï.','Vý-étus d'uniformesen loqufs et d6pareil- tiaordinodre, à tel point qu'il& ont tou-
"ut la inajorité et, l'éMment Ie plus jpurs:,dpà Ç.ayt"88.4ans leur& PIC)ý-lhes. Oft,1eM"ý

quýede: l'armée niexieaine. Ils vont voit à tout la#aiitIVË]lt à la ý,Éü" ý Ui-ýis vunc femme, -à tertý' -Sp6à jouer ùr cè t4i4 iz»Prcýýi
'eiéatuTe forte et oleine de sé.U'i', pour Lorsqu &,o-ýquelqaex geng par jour>, eUýfB

"Ioýne:peudant les avec lé! nomits, ils-Puent leurs armeg, leux 't11 .1 . . y 1 .1 1 , , - . . .. . .. ýU ý ",'i4le- mat' de,$O-n inaÎ- teau, ùt.:jfflu"à le-am habits. On a 'ffl 'Jes
ue, mltu-ci tombe la, 'Mb îèoR$ý V- thn de ladiveine, 4o rgtirerdn

pas à f R1ýe le toup, de leu, jeu $"S honte, entiéi*nient dépouillés 4,p
60 est' two uvrc PoUýr 1euý hardes.

ýýU s aAmocie âvee deux, Une 1jukiýe à leur rèýýdre,' c"èstýq0U
4-ilkes qui 1(mént entre 60nt ÊT'étonnuntscaviEziý& C,4>t à

*ýýü,se que les,
ëst d'arigine ýspa -ri aînés, e' g4ýnt' toUjOU,ý trèsvoý

guble. amé e les D 'Is
mgnifié, à pied. '10jatieTS POUr:1,Eý9 filM,9 *S dU Tar

V,ý,4Ëe, !i4ýà6 au x indigèn-û,9-Èt lëtw a&esse ot. leut agilit6,4a:»e kaki,
114*ý"qUe le Pee1riàaýrë peut qu'ils fet. aux beeiaux à 1-ý"
léie, 44er à tr&vjduer 9Q-a- zo ", A L5d

go1op, ils ;ýr noeud
sitr imrs p!roý 4t sur le t&4 dý qu ý'ils 'VeUhnti111ý

eaigir et it$ but, av'"
'rate Pr

ne, 'Prie

ýý1
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ýde va p6eù -die Jeune,-,Mý,,- uur'b" n" IftRý$ tp-at si

è-WVopératiým jéObsieb ýà Cou;, s4àË4,, POor
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